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Dans le volume qu’en 1902 je consacrais aux Rhizopodes du 
Dassin du Léman, j’attirais, au chapitre relatif aux fonctions de 
la vésicule contractile l’attention sur le fait que toutes les 
affirmations dans le sens de l’évacuation de cette vésicule au 
dehors 11 e constituaient pas. au moins pour les Sarcodinés. en 
réalité des preuves satisfaisantes. Ces affirmations, ou bien pro¬ 
venaient d’observations peu sûres, ou représentaient des impres¬ 
sions purement subjectives, ou bien encore étaient déduites d'ob¬ 
servations faites sur des cas pathologiques, et se trouvaient par là 
peu concluantes. Après m'être livré à des recherches minutieu¬ 
ses. j'arrivais à la conclusion qu’il restait encore des probabilités 
pour une décharge intente, et je terminais le chapitre par les 
lignes suivantes: « En résumé, la vésicule contractile des Rhi- 
« zopodes serait pour moi une branclùe. Cette opinion, qui me 
« semble en tout cas appuyée par des faits nombreux et précis, 
« peut n’être pas nécessairement la vraie, et si de nouvelles ex- 
« périences venaient à fournir la preuve du contraire, je serais 
« heureux moi-même de voir la question résolue, peut-être même, 
« en attirant l’attention sur la nécessité de nouvelles recherches, 

1 E. Pénard. Faune Rhizopodique du Bassin du Léman. Genève, Kiindig, édit. 
1902, pag. 644 à 662. 
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« d'avoir contribué indirectement à la lumière qui se serait faite 
« sur ce sujet; mais pour le moment cette lumière est à faire, et 
« plus que jamais on aurait tort de se fier aux idées courantes, 
« et de déclarer la question résolue. » 

11 y a quelques mois à peine. Jexxixgs 1 . étudiant dans de l’eau 
noircie pas les myriades de granulations infiniment petites de 
l’encre de Chine les courants produits pas les cils du Paramecinm, 
se vit du même coup conduit à observer l’allure de la vésicule 
contractile, et à indiquer une méthode par laquelle l'évacuation 
de cet organe était rendue nettement visible. Dans plusieurs Infu¬ 
soires, Paramecinm. Xassitla. Oxytricha, comme dans quelques 
Iïotifères, il vit se produire, à chaque décharge de la vésicule, 
un petit nuage blanc qui faisait irruption dans le liquide foncé : 
quant aux Rhizopodes, Jexxixgs n’eut pas l'occasion d'en étu¬ 
dier des exemples favorables, et la preuve restait encore à faire 
à cet égard. 

La méthode préconisée par Jexxixgs n’est, il faut l’ajouter, pas 
absolumentnouvelle : moi-même, dansle chapitre queje consacrais 
à la vésicule contractile, j'écrivais, p. 650, les lignes suivantes: 
« Un autre observateur dit avoir constaté le même fait (l’éva- 
« cuation externe) en répandant autour de la vésicule du carmin 
« en parcelles d’une ténuité extrême », puis j’ajoutais entre pa¬ 
renthèse «ou peut-être aussi de l'encre de Chine?», et enfin 
je disais en note au bas de la page, connue se rapportant au mot 
«observateur»: «Impossible de retrouver lequel; j’ai lu le 
« fait incidemment je ne sais plus où: peut-être aussi s’agissait- 
« il d'infusoires ». Aujourd'hui je crois avoir retrouvé l'origine 
de mes souvenirs alors trop vagues : il s’agissait simplement, en 
tout cas pour ce qui concerne l’encre de Chine, des travaux de 
BiiTSCHLi et Lauterborx- sur la locomotion des Diatomées. 

‘II. S. Jennings. Zool. Anzeiger, B. XXVII n° 20/21,14 juin 1004. 

2 O.. Bütsciili. Yerhandl. d. Naturhist. Med. Ver. zu Heidelberg. X. F. Bd. IV, 
lift, ô, 1S92. 
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Quoi qu’il en soit, j'ai, plus tard, encore en 1902. fait quelques 
essais à l'encre de Chine, et cela sauf erreur sur Y Actinosphœrium 
Lichhorni : niais ces essais, entrepris dans un moment de grande 
précipitation, mal conduits, et abandonnés dès la première heure 
après un résultat négatif, je n’ai pas même cru devoir les men¬ 
tionner dans ma Monographie des Héliozoaires d'eau douce, 
estimant qu’une observation reconnue décidément défectueuse 
ne prouve rien en aucune façon. Mais après la lecture du travail 
de Jexxixgs. j’ai voulu, tout dernièrement, reprendre le sujet 
d’une manière plus sérieuse, et j’ai choisi pour cela Y Amœba 
terricola de Greeff, qu’il est toujours facile de se procurer 
dans les mousses humides des bois, espèce dont la vésicule est 
immense, les déformations très lentes, et celle même (pii m’avait 
fourni précédemment mes conclusions les plus évidentes en fa¬ 
veur de la décharge interne. Eh bien, mes conclusions premières 
étaient fausses ! La décharge est externe. Par la méthode Jen- 
nixgs, j’ai pu constater le fait d’une manière absolument cer¬ 
taine. sur les nombreuses décharges successives de trois indivi- 
vidus différents. 

Jexxixgs recommande l’emploi de l'encre de Chine en bâton, 
délayée dans de l’eau: j’ai trouvé beaucoup plus commode de me 
servir d’encre de Chine liquide, telle qu’on la trouve toute pré¬ 
parée dans le commerce, et que je dilue encore dans 5 ou 6 fois 
son volume d’eau. L 'Amœba terricola peut vivre de longues 
heures dans ce milieu, sur le fond noirâtre duquel elle se dé¬ 
tache franchement en blanc. Il n’est pas nécessaire, comme poul¬ 
ies Infusoires de Jexxixgs, que l’animal soit comprimé en au¬ 
cune façon, car Y Amœba terricola est presque toujours si lente 
dans ses déformations qu’elle reste pour l’observateur pratique¬ 
ment en place; il faut veiller seulement à ce que la nappe foncée 
ne recouvre l’organisme que juste suffisamment pour ne pas le 
déformer, et pas assez pour obscurcir les détails à la vue. 

Les choses se passent alors de la manière suivante : 
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Si nous supposons l'Amibe transportée dans le liquide noi¬ 
râtre au moment où la vésicule vient d'éclater, nous voyons 
bien vite se former, dans une région déterminée du plasma, un 
certain nombre de vacuoles rondes, d’abord très petites, qui 
grandissent, puis éclatent les unes dans les autres de manière à 
11 e plus en constituer en définitive qu’une seule, laquelle à son 
tour continue longtemps et lentement à s'accroître. Après un 
instant, la paroi de cette vésicule est venue s'accoler à la face 
interne de la fine pellicule ou membrance propre que l'on sait 



être caractéristique de YAmceba tevricolu. Les deux parois en 
contact se fusionnent, tout reste un instant encore sans change¬ 
ment. puis tout d'un coup on voit se produire au dehors, et 
partant du point de soudure, où rien ne sépare plus la vésicule 
du milieu ambiant, une tache blanche, un nuage rond, d'abord 
minuscule, puis qui s’agrandit et atteint bien vite le volume ap¬ 
proximatif qu’avait la vésicule maintenant disparue (fig. 1). 

Tel apparaît le phénomène, que j'ai vu se produire nettement 
et à différentes reprises; le nuage blanc représente le liquide 
auparavant logé dans l’intérieur de la vésicule, maintenant ex¬ 
pulsé au dehors, et ce nuage, au contraire de ce qui se passe 
dans les Infusoires où les mouvements des cils le dissipent bien 
vite, reste encore un instant, dix secondes et plus, visible, pour 
s’éteindre enfin peu à peu. 
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La vésicule contractile n’éclate jamais que lorsqu’un des points 
de sa paroi est arrivé en contact avec la pellicule propre de 
l’Amibe. A première vue. il semble quelquefois, il est vrai, que 
cette vésicule se trouve au beau milieu du plasma, mais en réa¬ 
lité il n’en est jamais ainsi ; dans ces cas-là, on peut voir alors 
que dans cette région l’Amibe s’est déformée, creusée, de manière 
à ce que sa paroi propre vienne au contact de la vésicule (fig. 2). 
Sur des individus fortement comprimés il n’en est pas toujours, 
ainsi : les mouvements ne sont plus libres, et la vésicule est parfois 
obligée d’éclater alors qu’elle plaque contre le verre du couvre- 
objet ; l’éclatement est alors tardif à se produire, se fait mal, et 
le nuage caractéristique reste parfois invisible ou se montre dé¬ 
figuré. De plus, même sur des individus non comprimés, il peut 
se faire que la vésicule se présente à l’œil comme centrale, et dans 
ce cas. le nuage reste indistinct sur le fond blanc lui-même de 
l'Amibe ; enfin il arrive, rarement, que des vésicules contractiles 
éclatent encore très petites, et que l’effet produit au dehors soit 
trop minime pour qu’il en devienne nettement visible. 

Il ne m’a pas été possible d’apercevoir, dans la région de rup¬ 
ture, rien qui ressemble à un orifice quelconque ; il semble, de 
fait, que plutôt qu’une perforation il s'opère une transformation 
dans la structure même de la paroi, laquelle deviendrait poreuse ; 
mais c’est là une question délicate, sur laquelle je 11 e m’arrêterai 
pas ; en tout cas cette région perméable serait très circonscrite, 
car le nuage caractéristique, lorsqu'il commence à se former, 
n’est encore qu’une tache minuscule, et, dans les cas où le phé¬ 
nomène se présente à l’œil dans des conditions bien favorables, 
on peut voir que cette tache en s’agrandissant reste ronde, 
comme ayant pris naissance sur un point seulement de la vési¬ 
cule, et pas à la fois sur toute la surface exposée. 

Les observations qui viennent d’être rapportées donnent donc' 
une preuve positive de l’évacuation du contenu de la vésicule 
contractile au dehors, au moins pour ce qui concerne l’ Amocha. 
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terricola. et il n'y a guère lieu de douter que les faits se pro¬ 
duisent d’une manière analogue chez les autres Sarcodinés. 11 
nie faut donc renverser ici. moi-même, l’échafaudage que précé¬ 
demment j'étais arrivé à élever; mais je le fais sans regret. Mes 
constatations premières, bien qu'erronées, n’ont pas été sans 
intérêt, pour moi d’abord, en m'exerçant aux observations déli¬ 
cates, et pour d’autres peut-être, en attirant l'attention sur un 
sujet dont l’importance est réelle, et qui demandait à être mieux 
'étudié. 



